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31.. Hœc autem scripta sunt, ut 31. Mais ceux-ci ont été écrits pour

credatis quia Jesus est Christus Fi- que vous croyiez que Jésus est le
lius. Dei: et ut credentes, vitam ha- Christ, Fils d~ Dieu, et qu'en croyant
beatis in nomine ejus. vous ayez la vie en son nom.

.

CHAPITRE XXI

Jésus se manifeste à plusieurs apôtres auprès du lac de Tibériade: 10 La pêche miracu-
Jeuse et le repas symbolique (jr'. 1-14). - 20 Jésus prédit J'avenir de S. Pierre
et de S. Jean (yjr. 15-23). - Conclusion définitive de l'évangile selon S. Sean(",. 24-25). .

que sorte dVêtre si bref sur une vie si riche le Fils de Dieu dans le sens strict et théo-
en prodiges. Car les mots {ecit Jesus ne logique du mot (Filius Dei, ,; v\o. 'roi) 600i),
s'appliqq,~nt pas seulement aux jours ré- avec deux articles très expressifs). - Et ut
cemment écoulés, mais à toute la vie publi- credentes. Autre but, quI découle du pre-
que de Notre-Seigneur Jésus-Christ. «Alla» mier: la foi, par l'intermédiaire des
désigne des miracles d'un autre genre, œuvres, conliuit au salut les âmes croyantes.
d'une autre nature que ceux qui ont été - 'vItam habeatis : la vie ([ éternelle »,
narrés par J'évangéliste. l)ans cette formule comme l'ajoutent Jes manuscrits N, C, D,
il est donc successivement question. de la L, T, l'tc. (œ1oovtov), quoique probablement à
quantité «< multa ») et de la qualité. - ln tort. Cf. 1 Joan. v, 13. - ln nomine ejus :
conspectu discipulorum suorum (œv'roO c'est-à-dire par l'influence de ce nom tout-
manque dans Jes manuscr. A, B, E, K, S,~, puissant. - Jésus, le Christ, Fils de Dieu:
etc.). Remarque importante pour l'authen- t!'JIe est l'Idée dominante du quatr'ième
ticlté des faits, ainsi qu'il a été dit à propos évangile; elle retentit au début, au mIlieu,
du r. 29. Nous ne CI oyons pas sans preu- à la fin, partout, Aucun écrivain n'a jamais
ves, mais en nous appuyant sur le témoi- été plus fidèle que le nOtre à son plan pri-
gnage de témoins oculaires. - Quœ non mitlf. Voyez Haneberg-~chegg, Evan&,. nac~
sunt scripta in libro hoc. Le narrateur, Johalmes, t. Il. p. 551 et s., et notre pro'?
sur le poillt d'achever son œuvre, jette sur pre Préface, § III, 3.
elle un dernier coup d'œil, et il y aperçoit
des lacunes énorm.s, qu'il voulrait combl"r, EpILOGUE.
s'il est possible~ par cette réflexion géné-
rale. Dalls ce verset, il nous fait donc part Jésus ressuscité se manifeste auprès du lac de Tibériade.
de sa méthode comme écrivain: ne pou- XXI, 1.25.
vaut ~out dire, il a choisi parmi les mira- " . .
cles Innombrables de son Maître. « Com- Le quatrIème evanglle semblaIt achevé,
,ment, ~n face de cette déclaration, des car c'est une vraie conclusion que noris
crItiques sérieux peuvent-ils raisonner ainsi: avons lue à la fin d.u chapitre xxe; voici
Jean omet j donc il nie ou ignore J> (Godet, pourta~t que la narratIon rccommenc.e et s~
h. 1). Tel est pourtant le raisonnement per- poursuIt qu!'lque temps encore, toujours a
pétuel des rationalistes. propos du divin Ressuscité. C'est donc une
. 31. - Hœc autem (~œi)-:œ Ok, par oppo- sorte de « post-s~rlp~um » (!rench) que l'~-

sinon aux prodiges omis). S. Jean a donc pOire crut devoIr aJouter a son manuscrit
fai.t u~ choIx (jr: 30) : il '"a nous dire quel 4éjà terminé, un ép..logue quI corrl'spond
crltérlunl l'a guIdé dans ce choix. « Multa au prologue du premIer chapitre. M. Renan
paucis verbis », dit fort bien Maldonat. - lui-même admet que cette page fut livrée à
Script a sune, ut credati.ç (la Recepta et la la publicité en même temps que le reste
plupart des manuscrits ont 1ttO'~ovO'1)~o N et du précieux volume, et qu'elle provient
B 1ttO"roV1)'r!). Le but du disciple blen'-aimé de la méme main. .
était moins d'instruire que d'exciter la foi. Cependant, tous les rationalistes ne sont
Et l'objet de 'la foi qu'il aurait voulu im- pas de cet avis, et beaucoup d'e,n~re eux
planter en tous lieux était double: 1° Jésus n'ont pas manqué de soulever ICI plus
est l~ Messie (Jesu.ç est. Christus); 2° il est que jamais la question d'authenticité. Vaiill
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1: Ensuite, Jésus se manifesta de 1. Pustea manifestavit se iterum
nouveau à ses disciples, près de la Jesus discipulis ad mare Tiberiadis,
mer de Tibériade. Or il se manifesta Manifestavit aulem sic:
ainsi:
. ,

efforts, comme l'atteste quiconque exa. paraît de la façon la plus évidente; partout
mille les faIts sérieusement, sans théorie SOli ~sprit et son caractère se mamfes-
conçue « a priori ». Les deux genres tent de telle sorte, qu'il faut être imbu
de démflnstration dont on se sert pour des plus profonds préjugés pour ne pas
garantir ~ue tel écrit est bien de tel les reconnaître» (Alford, h, 1.). Tout
auteur, c est-à-dire les preuves extrin- au plus peut-on faire une réserve pour le
sèques et les preuves intrinsèques, par- dernier ou pour les deux derniers versets,
lent de la manière la plus .formelle en dont nous parlerons plus bas; mais l'authen-
faveur de S. Jean. 1Q Bien loin d'apporter ticité des yy.1-23 ne lIaurait faire railon-
la moindre évidence externe contre l'au- nablement l'ombre d'un doute.
thenticlté, nos adversaires ont contre leur Quant aux motifs qui ont porté S. Jean à
thèse tous les manuscrits, toutes les ver- ajouter cette page à son œuvre, on peut les
sions, tous les écrivains anciens, qui citent ramener à trois principaux: confirmer par un
unanimement ce chapitre xxre. Les doutes nouvel épisode le grand JDira,~le de la Résur-
ne remontent qu'à Grotius, qui se prit à rection,mettre fin aux bruits erronés q:Ii
imaginer que ce passage avait été ajouté avaient cours dans les chrétientés asiatiqups

par les notables de l'Eglise d'Ephèse, après au sujet de sa pr,opre personne fCt:. y. 23),

la mort de S. Jean. 20 Les preuves intrin- proclamer bien hauOa primauté de S. Pierre.
sèques alléguées par les « hypercritiques » « Evangelista, écrit Tolet sur ce truisiè'~~e
se retournent ~galement contre eux avec point, ut evangelium suum fine convenienti
une force invincible. Ils prétendent que le concludat, ùescribit quod Dominus, ar,te-
style n'est plus le même: il est aisé de quam se visibiliter a !!uis ad cœl0sascenJell.s
leur démontrer que le langage fst identique abstraheret, cum eccle"ia sua et fidelibus ,e~it:
à celui du chapitre précédent On a compté nempe unum vicarium in terris reliqui&!f!,
jusqu'à vingt-cinq traits dIstincts qui révè- qui vice!! .ipsius in administratione et guber-
lent la plume de S. Jean. Bornons-nous à natione ecclesiœ succesl;ive unus post alium
mentionner: la particule ovv, qui revient perpftUQ gerat, quorum primum ipse elegit
jusqu'à sept fois dans ces quelques lignes et constituit, nemp\! P6trum ».
(y y. 5, 6, 7, 9, 15, 21, 23); les «a'yndeta )' Tout est propre à S. Jean dans cet admi-
(ou omissions des conjonctions qui marquent rable récit. Nous le divIserons en trois p .r-
la liaison des phrases), aussi fréquents 'que ties : pêche miraculeuse suivie du repassym.
partout ailleurs (y.3: « Dicit eis»,c Dicunt ei); bolique, yy. 1-14; les prophéties relatives à
y. 5 : (Responderunt); y .10: « Diclt eis )J, S. Pierre et à S. Jean, Yr. 15-23; la conc!u-
etc.) ; les expressions caractéristiques, telles sion définitive, yy. 24-25.
que le double c Amen ", y, 18, le verbe
1tta~!tv (employé deux fois ici, 1Y. 3 et 10, l' La pêche miraculeuse et le repas symbolique. xxl,1-~~.
six autres fois dans le COllrs du quatrième
évangile, seulement trois fois en tout dans Les rationalistes, toujours féconds en in-
les autres livres du Nouveau Testament) ; 1a ventions étranges, voudraiént nous arrêter
formule«merdeTibti.riade»,!ÀxVEtV, o.jlaplov, derechef à propos de ce fait particulier,
1taÀtv OSV"CIPOV, etc, On a objecté aussi que qu'ils ptétendent ne différer qlle par dt!s
le genre et la méthode de l'écrivain ne sont « embellissements poétiques » de l'incide!'.t
plus les mêmes: rien de plus faux, et tl\ut, analogue raconté par S. Luc, v, 1-11. Il est
au contraire, à ce nouveau point de vue, est maniteste que les deux pêches furent con~-
une garantie pour S. Jean. « Nemo Joan- plètemcllt distinctes, malgré leurs ressem-
nem auclorem non agnoscit, testemque blances incontestables; la réitération du Irti-
oculatum eorum quœ narrantur. Narralil>ni racle pour les mêmes personnages n'en est
forma eadem illa ipsa totius libri propria, que plus extraordinaire, car elle met davan-
simplex et nativa, simulque pellucens ac tage en saillie la leçon que Jésus voulait
vivida » Patrizi, ln Joan. Comment., p. 231. donner à ses « pêcheurs d'hommes ». Seul<'-
En quel endroit Baümleim a-t-il trouvé une ment, l'époque n.est pas la même; Notre-
( moindre clarté »? Quoique partisan d'une Seigneur se tient sur le rivage el non dans
rédaction plus tardive, E\vald avoue qu~il la barque de Pierre; le prodige a lieu à peu
faut (t reconnaître ici l'esprit si caractéris- de distance du bord; etc.
tique de Jeall ). Oui, « partout sa main ap- GRAP, XXI. - i. - postea, (J.s"Cèt. "C«i)"C~ :~
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~. Erant s:mul Sim.;Jn Petrus, et 2. Simon-Pierre et Thomas, qui
Thomas qui dicirnr DidYJDus, 'et Na- est appelé Didyme, et Nathanaël, qui
thanael qui erat a Cana Galilœœ, et était de Cana, en Galilée, et les fils de
filii Zebedrei, et alii ex discipulis ejus Zébédée et deux autre~ de ses disci-
duo. pIes étaient ensemble.

S. Dicit eis Simon Petrus: Vado 3. Simon,.Piérrre leur dit: Je vais
piscari. Dicunt ci : Venimus et nos pêcher. Ils lui répondirent: Nous
teclJm. Et exierunt, et ascenderunt allons aussi avec toi. Ils sortirent et
in navim : et illa nocte nihil prelldi- montèrent dans une barque, et cette
derunt. nuit-là ils ne prirent rien. .

f,:'rmule de transition familière à S. Jean. prem~nt dite des apôtres, il nous fournit du
Cf. v, t ; VI, 1; VII, 1, etc. Nous avons dit moin.;; ici une nomenclature partielle. -
plus haut que lor.que le pronom y est mis Si"lon Petrus. Cf. Matth. x, 2: « Primus
au plliriel, elle déllote une succession moins Simon, qui dicitur Petrus ». - Thomas...
immédiate des événements. - Mani/es- Didymus. Il est placé aussitôt après S.
tavit se. Autre expression airr.ée de Pierre, parce qu'il a paru récemment sur la
S. Jean. Cf. y. 14; VII, 4, etc. Au chap. scène. Aucun évangéliste ne parle de lui
II, y. 11, elle indiquait la manifestation du autant que S. Jean. - Et Nathanaet..?-
Messie par son premier miracle; ici, c'est Voyez), 46 et le commentaire. S. Jean seul
le dernier prodige qui est raconté. Jésus le signale sous ce nom. Nous avons déter-
ressuscité n'était vu que de ceux auxquels miné autrefois (II, 1 et la note) la situation
il consentait à se montrer; sans une faveur de Cana G',lilœœ. - Et fitii Zebedœi.
spéciale, le regard humain eût été impuissant S. Jacques le Majeur et S. Jean. Voilà bien
pour l'apercevoir: il fallait donc qu'il dai- encore la manière accoutumée de notre
gnât « se marlire~ter ». Le mot est fort bien évangéliste, de ne mentiopner qu'indirecte-
cboisi. Cf. Marc. XVI, 12, 14; Luc. XXIV, ment soit SOli frère, soit lui même. Le nom
34; Act. XIII, 31; 1 Cor. XV, 5-8. - Je.~us de « fils de Zébédée» n'apparaît pas ailleurs
iterum. Allusion aux apparitions antérieu- dans son récit - Et alti duo. Inutile de
res, xx. 19, 26. - Di.o;ripulis. Cette fois, se perdre en conjectures pour retrouver
nous trouvons les disciples en Galilée, con- ces deux disciples innommés (on a dit, par
formpment à l'invitation de leur Maître exemple, que c'étaient André et Philippe,
(Matth. XXVI, 52; XXVIII, 10). Ils durent attt'ndu qu'ils se trouvaient avec S. Pierre,
quitter Jérusalem quelque temps après S. Jacques, S. Jean et Nathanaël au début de
l'octave de la Pâque. Cf. XX, 26 et ss. Il est l'évangile, l, 40, 43). 0 n peut du moins
remarquable que S. Jean n'a écrit qu'une affirmer avec beaucoup du vraisemblance
fois, XIII, 16, le mot « apôtre.»; « disciple.» qu'ils appartenaient comme les cinq autres
est son nom fl\vorl pour désIgner les amIS au collége apostolique (ex di.o;ciputis ~jus,
de Jésus. - Ad (dans le grec, È1:1, au-des- dans le sens strict). S. Jean, n'ayant pas eu
sus de; c'est-à-dire, sur la rive qui est plus l'occasion de citer leurs noms dans les pages
élevée que le ru veau des eaux) mar.e Tibe- qui précèd!'nt, à propos d'épisodes spéciaux,
riadis. Au sujet de cette dénomInation pro- n'aura pas cru devoir les inscrire dans son
pre à S. Jean, voyez VI, 1 et le commen- épilogue (Luthardt). - Parmi ces sept
taire. S. Matthieu expose seulement les apôtres, 8. .Pierre et S. Jean, S. Pierre
apparitions de Jésus en Galilée après sa ré- surtout, vont jouer les rôles proéminents.
surrection; dans' S. Marc et S. Luc il n'est 3. - Dicit ei.'... Petru~ Maintenant
question que des apparition,; de Jérusalem; comme toujours « Pierre est le m'Iteur et
S. Jean a d..s unes et des .filtres. - ,~ani- pour ainsi dire le ressort de la société des
festavit autem (scIl. « seipsum »)... Répé- apôtres. Il propose, et les au~res r~pondent :
tition solennelle, qui est. bl"n dans le genre Nous allons avec toi! Et pourlanl, il se
de notre narrateur. Le sic (oiJ ) introduit trouve des critiques qui prétendent que le
le récit d'une manière pittoresque, et rap- grand et unique but du quatrième évarlgile
pelle le passage IV, 6. est de déprécier Pierre à l':1vantage de Jean!.

2. - Erant autem... De 1'« actor princi- Milligan, The Gospel accord mg to John, p.
palis », N.-S. Jésuo;-Chriit, nous passons 23.1. - vado piscari. Il résulte do ce dé-
aux héros secondaires, qui furent au nombre tail que les apÔtres avaient repris leurs an-
de sept, y compris Simon-Pierre, leur chef. ciennes occupations; il le fallait bien pour
ii S. Jean ne donne nulle part la liste pro- vivre, maintenant qu'il n'y avait plus de
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378 ÉVANGILE SELON S. JEAN
4 Mais le matin venu, Jésus parut 4. Mane autem facto, stetit Jesus

sur le rivage; cependant les disciples in littore : non tamen cognoverunt
ne connurent pas que c'était Jésus. discipuli quia Jesus est.

~. Jésus donc leur dit: Enfants, 5. Dixit ergo eis Jesus : Pueri,
avez-vous quelque chose à manger? numquid pulmentarium habetis? Res-
Ils répondirent: Non. ponderunt ei : Non.

6. II leur dit: Jetez les filets à la 6. Dicit eis : Mittite in dexteram
droite de la barque, et vous trouverez. navigii rete, et invenietis. Miserunt
Ils le jetèrent donc, et ils ne pouvaient ergo: et jam non valebant illud tra-
plus le tirer à cause de la multitude here prre multitudine piscium.

.des poiss~ns. -

bourse commune. Voyez S. Augustin, Tract. extraordinaire du fait (on la tfouve quat.re
CXXII in Joiln. Parmi les sept qui nous ont été autres fois dans l'évangile selon S. Jpan: IV,
pré"entés, trois au mo ns avaient exercé le 27; V'I, 13; XII, 42; xx, 5; troIS fois seule-
métier de pêcheurs: S. Pierre, S. Jacques et ment ailleur!'). Comme cela avait eu lieu
S. J"lln. Cf. Matth. IV, 19 et parai! - pour Marie-Madeleine, J.\sus nf! voulait pas
f/euim'Us el nos... Comme tout cela est vi- être immédiatement reconnu. Et il Y avait
vant et sent le témoin oculaire! La parole quelque distance entre lui et les disciples,
de PIerre contpnait une invitation indirecte, et c'était encore l'aube.
que les autres comp,irent et acceptèrent. 5. - Dixil e1'go...; OQV, pour se mani-
- El exi runt (du lipu où ils se trouvaient) fester peu à peu. - Pueri. 1t(Xto(œ et non
et ascenderunt.. Deux détails graphiques. 'rExviœ. Le second diminutif a quelque chose
Les manuscrits A, Cf etc., ajoutent J'ab- de plus délicat et de plu.. tendre (Cf. XIII,
verbe Ev6v;, ~ statlm \', qui est omis par les 33), et c'est précisément pour cela que Jésus
mpilleurs documents (N, B,D, L,X,~, etc.). ne l'emploie pas icI; les apôtres n'auraient
L'article devant 1t).oiov (in navim) indique pas eu alors la moindre hésitation bur la per-
que la barque apparlenait aux disciples, ou sonne de Ipur interlocuteur; 1t(Xto((X, quoIque
du moin~ qu'elle avait été mise d'une ma- famIlier (Cf. 1 J'Jan. Il, 1, 12, 28, etc.), est
nière permallente à leur disposilion. - El moins intime. - Numquid : IJ.'; 'rt, formule
iUa nocle : Èv ÈXE~'/~ or'!! vvxTI, avec une cer- qui suppose une réponse n~gatlve; Jésus
taille pmphase, comme si le fail eût été ex- sait que les diticiples n'ont rien pris. - Put-
traordinalre et nouveau. La nuit esl du 1'nentarium. Le substantif 1tpoO"qltXytOV ne se
re.te le te:nps le plus favorable pour la p~- rencontre qu'en cet endroit du Nouveau
che. Cf. Aristote, Hist. anim. VIII, 9. - Testament; il équivaut à l' « obsonium »
Nihit prendiderunl. Cette note prépare le des Latins, et désigne étymologlqUl'ment
miracle. Vuyez Luc. v, 5. S. Jean est le « c. que l'on mange avec») le paIn (compa-
seul des écrivains du Nouveau Testament rez Je mol alll'mand analogue « Zuspeis »).
qui emploie le verbe 1tttX;'" : deux fois dans Dans le cas actuel le 1tpoO"qltXytOV était évldem-
ce chapitre (Cf. 't. 10), dix autres fois de- ment du pOIsson. -- Re$pt nderunt: Non.
puis le d,-but de l'évan~ile (VII, 30, 32, L'eau, qui transmet si facilement les sons,
44; VIII, 20; x, 39; XI, 57), une fuis dans porta au divin Maître cette sobre ré-

l'Apocalypse, XIX. 20. ponse.4. - A'J.ane autem (le grec ajoute !l)O~, 8. -:- Vieil eis. La Recepta et les manus-
« jam))) farto. Les manuscrits se partagent crits A. B, C, D, L, P, ont 60s Et1tEV (XvToi;. le-
entre les leçons YEV 'IJ.Év~ç, le participe çon mieux garantie que le ).ÉYlt ~vToiç de la
aorIste, et YtVOIJ.Év~; au présent; dans les Vulgate et d~s autres témoins. - Mittite
deux cas il s'agit du crépuscule, après une (!?tX).ETE) in det:leram (E'; Tà. oEÇIà. IJ.Ép~ :
nuit de rudes et vaineb fatigues pour les' dans les parties de droite) navigii. Quand
dIsciples. - Slelit Je.~us : tout à coup, on regarde la proue d'un bateau on a son
ainsi que l'exprime SI bien le style pittores- côté droit à maIn droIte. Ll's apôtres avaient
que de S, Jean. Cf. xx. 14, 19, 26. - ln probablement pêché jusqu'alors du côté
lillore. Il y a de n(luveau dpux variantes gauche. - Rel.:, TO O(XT~OV: ( le terme le
dans le texte primitif: E'Ç TOV œ'Yt(X).ov (B, plus génél al pour toutes espèces de filets )),
C, E. Gf H. K, etc.), et È1tL TOV (X,ytœ).ov, le- Trench, Synonymes du N. Test., p. 261 de
çon qui est peut-être préfé, able (d'après N. latraduct. franç. Cf. Matth. IV, 20. Sa racine
A, D, L, M, etc.). - Non lamen cognove- est ÔtXEÎV, jeter. - Miserunt ergo. En sui-
rune. La particule IJ.~TOI relève le caractère vant sur-\e~champ le conseil de leur inter-



CHAPITRE XXI 379

7. Dixit ergo discipulus îlle quem 7. Or le disciple que Jésus aimait
diligebat Jesus, Petro : Dominus dit à Pierre: C'est le Seigneur. Lors- .
ei't. Simon Petrus cum audisset quia que Simon-Pierre eut entendu que
Dommus est, tùnica succinxit se c'était le Seigneur, il se ceignit de sa
(erat enim 'Uudus), et misit se in tunique (car il était nu) et se jeta dans

. mare. la mer.
8. Alii autem discipuli navigio ve- 8. Les autres disciples vinrent en

nerunt (non enim longe erant a t~rra, barque (car ils n'étaient pas loin .de
sed quasi cubitis ducentis), trahentes la terre, environ deux cents coudées),
retepiscium. tirant le filet plein de poissons.

locuteur inconnu, comme l'on fait souvePct con!1istait, pour les pêcheurs, au dire de
en pareille circonstance. D'ailleurs, l'accent Nonnus et de Théophylacte, en un long sar-
de certitude avec lequel il a\ait dit: et reau ou blouse de lin, qu'ils portail'nt par
invenietis, les avait at;surément frappés et dl'sSUS la tunique intérieure. Les ~abbi"s
encouragés. - Jam non vatebant (eaXllacxv usent de ce même tl'rme sous la forme l'
d'après la Recepta et A, P, r, Il, etc.; Nn'~'~N. - Succinxit .çe (5tE~,l>acx,,0, expres-
la:<vov dans N, B, C, L, X, et plusieurs ver- sion propre à S. Jean. Cf. xoI,4, 5). Après
sions). L'imparfait. qui est la leçon la mieux s'être revêtu à la hâte de l'lItE"5u""I),, S.
autorisée, dl\peint très bIen IfS vigoureux ef- Pierre la rf'troussa dans sa cf'inture. afin
forts des pécheurs. - l~tud trahere (!Àxuacxt) : que la jupe flottante ne gênât pas ses mou-
soulever le filet de l'eau pour le décharger vements. Voyez notre Atlas archéologique
dans la barque. - Prœ multitudine pis- de la Bible, pl. 1, fig. 6 et 7. - Brat enim
cium. Sur les bancs dé poisioons du lac de nudu.ç. Note rélrospective, qu'Il ne faut pas
Tibériade, voyez Tristraru, Nalural History interpréter à la lettrlJ d'une manière abso-
of the BIble, p. 285. Par sa prescience di- lue; car YUl.I.vo. chez les Grecs et « nudus »
vine, Jésus savait qu'une de ces troupes chez le;; Latms sont loin de désigner tou-
passait à droite de la barque au mo- jour.; une nudité complète. Ce qualificatif
ment même où les apôtres jetaient leurs n'exclut pas un vêtement légl'r, tel que le
filets. « subligaculum » ou uni! courte tunique.

7. - Dixit (ÀÉY~t) trgo (ovv, par suite de Voyez encore l'Atlas archéologiqlle de la
ce grand prodige)... L'est la troisième et Bible. PI. XXXlI. fig. 5-9. S. Pierre était
dernière parole que le disciple bl"n-aimé donc légèrement vêtu comme les pêcheurs;
(quem ditigeiJat, 8v ~Y&1t~) prononce dans mais il aurait craint de manquer de respect
son propre évangile. Cf. 1, 38; XlII, 25. Il à son Maître en paraissant ainsi devant lui.
est si juste qu'il ait été, lui entre tous les - Et misit se... Il se jelte dans le lac pour
autres, 1e premier à reconnaître Celm au- arriver plus promptemf'nt auprès de Jésus
quel il rendait amour pour amour! L'a{fec- en gagnan t 1e rivage à la Ilage. Qlle c'est
tlon donne aux regard!; tant de clarté! Il bien lui 1 l'homme de l'action, demême que
fut le plus prompt aussI à établir un rappto. S. Jean est l'homme de la contemplation.
chement entre ce fait et c('lui auquel il avait « Proprios sibi mores exhibent discipuli,
pris part quand il eut le bonheur d'être dé- Petrus et Joannes. Ille ferventior, hic su-
finitivement attaché à la pert;onne de Jésus. blimior; iUe promptior. hic perspicacior».
Cf. Luc. v, 1-11. - Dominu.ç e.çt, 6 xupt6~ S. J"an Chrysost.. h. 1.
la1:tv. S. Jean ne donne ce nom que Jeux 8.- Alii autem... navigio: ,,<j> 1tÀOtcxP'/f,

fois à Notre-Sei.gneur avant sa résurrection un diminutif, l'article et le datlfdu lieu. Lf. VI
(IV, 1 ; VI, 2 ) ; il lé lui applique assez sou- 17,22, où 1tÀo"iov alterne comme ici avec 1tÀQI-
vent depuis (xx, 1>3, 20, 25, 28, et dans ce &ptovo Quelques commentateurs méticuleux
chapitre). - Petrus Ijuum audisset... La ont conclu de là, bien à. tort, que les disciples
description devient aussi vivante et rapide étaient paRsés de leur grosàe barque de pê-
que possible; S. Jean nous rend vraiment ebe dans un petit canot. - Venerunt: en
témoint; de la s'cène. - T\lnica. Le subs- ramant à l'aide (le perches, mais plus lente-

j tantlf l1tEV5u""I)" employé en ce seul en- ment que S. Pierre, à cause du bateau et dU
droit du No Test.., ne désigne pas propre- filet qu'Il leur fallait. condUIre. - .Von enim
ment la tunique, mais, d'après l'étymolo- longe... sed quasi cubitis (&1tO 1t'lX"'v) du-
gie même (É1t~v5u"" (! superinduo)J. Cf. Il centis. (! Vides scriptorem navigandi peri-
Cor. v, 1), un vêtement supérie\lr, qui. tum, qui oculjs tittofum djstantia~ IIIetiri di~
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9. Dès qu:ils fillent descenJqs à' 9. Ut ergo desce~derunt in terram,

terre, il virènt un brasier arrangé, un viderunt prunas positas, et piscem
poisson au-dessus et du pain. 'superpositum, et panem.

10. Jésus leur dit: Apportez quel- 10. Dicit eis Jesus : Afferte oe pis-
'ques-uns- des poissons que vous avez cibus, quos prendidistis nunc.

pris' maintenant.11. Simon-Pierre monta dllns la 11. Ascendit Simon Petrus, et
barque et tira à terre le filet plein de traxit rete in terram, plenum mall;nis
cent cinquante-trois grands poissons. piscibus centum quinquaginta tribus.
Et quojque il y en eût ta~t, le filet ne E~ cum tanti essent, non est scissum

fut pas rompu. -' rete.

} dicit ». Patrizi, h. 1. Cf. VI, 19; XI, 18. La prendidistis nunc. La pêche miraculeuse
coudée équivalait à environ 0 m. 525. La avait eu lieu, en effet, quelques instants au-
distance indiqui'e peut s'évaluer ~pproxi- paravant. - Il est important d'observer
mativement à cent metres. Cf. Apoc. XXI, que N.S. Jésus Christ ne demanda pas ces
17, où S. Jean mesure aussi par coudées. - poissons aux disciples pour les ajouter à ceux
Trahente.ç rete. Le terme grec n'est pas,le qui cuisaient di'jà sur la braise; le verset
même qu'au y. 6 : là c'étaIt ~ÀxvetV, tirer du 13 paraît au contraIre démontrer que le re-
fond des eaux; ici nous lisons Gvpov're" pas consista uniquement dans le pain et
traînant le filet derrière la barque. l'otJiaptov merveilleux du y. 9. Les t;(6v.,

9. - Après la pêche symbolique, vient un qu'il désire seront pour lui: ils figurent
r.epat! ég~lement mystique dans sa slgnifica- symboliquement les âmes que ses -dise! pIes
tlon, yi}'. 9-14. - Ut ergo... Immédiate- iront lui gagner à travers le monde, et qu'ils
ment, sans aucun intervalle detemps.- Des- lui apporteront ensuite avec joie. Quant au
cenderunt in terram. Telle est la vraie leçon repas même, dont les ~ts fllrent enlière-
(et, ~v y'i'jv, d'après N, A, B, C, L, P, X, ment fllllrnis par Jésus, il exprime la néces-
etc.), au lieu de È1t\ 'r'i'j, y'i'j, de quelques do- sité du divin con('.ours et des grâces célp!';es,
cuments. - Viderunt (~,É1tOIJGtV au temps po r remplir avec fruit le rôle de pê_'Leur
présent est plus pittoresque) prunus positas, spirituel. Sans l'assistance du Seigneur,
à.v6pIXxtà.v xetlJ.Év"l)'I : deux expressions dont la qu'auraient pu les apôtres et que pourrions-
prem 1ère n'est employée que par S. Jean nous?
\Cf. XVIII, 18 et la note), tandis que la se- 11.-A,çcendit Petrus..: Toujours ardent,
conde, toute graphique, correspond si bien à il est le premier à exécuter les ordres de
sa mamère. C~ Il, 6 j XIX. 29, etc. - Et son Mattre. Il monta (à.'Ie6"1), mot classique.
piscem .çuperpositum (È1tty.!llJ.ev()v, posé sur Cf. Marc. n,51) dans la barque qui était
la braise). 'OtJiapLov (voyez VI, 9 et le com- maintenant amarrée tout auprès du riv3ge,
mentaire) est sans article; c'est l'équivalent il en 1 étacha le filet et se mit à le traîner
de notre expression collective « du poisson». (e\î.xIJGe, comme au y. 6) jusqu'à terre. -
-:- Panem n'est pas non plus muni de l'ar- Plell'ltln magnis piscibus, avec emphase sur
tlcle dans le texte grec: « du pain », pour l'adjectif lJ.eyaÀ!ùv. Voyez dans notre Atlas
ma.nger avec le poisson grillé. - D'où ve- d'histoire naturelle de la Bible, pl. LIV-LVI,nalen.t ces charbons a)lumés, ces poissons, quelques poissons du lac de Tibériade. -
~e pam? Le Ilarrateur ne le dit point; mais Cenlum quinquaginta tn1.bus. La quan-
Il ressort évidemment du texte que Jésus tité était associée à la qualité. En tirant
se. les était. procur~s. par un miracle. Il se- les poi~sons du.filet, les ap,jtres les COD1i-'-
rait mesqum ou fI.llcule de supposer que tèrent a la manière des pêcheurs, et avec
Notre-~eigneur avait acheté ailleurs ces di- une admiration facile à comprelldre, qui
vers objets (Lampe), ou que S. Pierre les perce à travers le récit. Les anciens au.
luI avaIt iourllis(Baüm~in, Weiss). teurs ont aimé à interpréter spirituelle-

10. - Diczl.,.: Alerte de piscibus: ment ce chiffre. Ils y ont vu, par ex~m-
à.1tO 'rwv btJiIXp!!ùv. Jésus donne aux poissons pie, l'emblème de Dieu et de l'Eglise, 100

, u~ nom conforme à l'usage qu'Il en voulait se rapportant aux gentils, 50 aux Juits,
faire. Cf. y. 5. A part une fois <y. 9), et 3 à la saintè Trinité (Severu~, Ammonius,
a)ors il s'agissait d'une circonstawe particu- Théophylacte, etc.); ou bien, la totalité du
hère, S. Jean se sert, pour les l:11entlonner,du monde païen qui devait se convertir à
mot ord}naire ,tX6v&~ (Cf. yy. 6, 8, 11), Jésus-Christ par l'intermédiaire des apôtres

comme Il convIent a un pêcheur. - Quos et de leurs successeurs. S. Jérôme, qui
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12. Dicit eis Jesus : Venite, pran- 12. Jésus leur dit: Venez, mangez.
dete. Et nemo audebat discumben- Et aucun de ceux qui s'étaient assis
tium interrogare eum: Tu quis es? n'osait lui demander: Qui êtes-vous?
scientes, quia Dominus est. sachant que c'était ,le Seigneur.

13. Et venit Jesus, et accipit pa- 13. Et Jésus vint et prit du pain,
nem, et dat eis, et piscem similiter. et le leur donna, et du poisson pa-

reillement. .
14. Hoc jam tertio. manifestatus 14. Ce fut ainsi la troisième fois

est Jesus discipulis suis, cum resul'-. que Jésus se manifesta à ses disciples,
rexisset a mortuis. nprès qu'il fut rcs5uscité d'entre les

morts.
" '

admet ce second symbole, l'appuie sur à ses amis en vue de leur!l labeurs futurs.
l'idée, reçue alors chez les naturalistes, - Et nemo audebal (imparfait pittoresque
que toutes les espèceb de poissons se rame- de la durée) dis(~umbenlium (le grec a
naient à 1~3. (Aiunt qui de animantlum II.tX61)'twv, « dfScipulorum ») inlerrogare
scripsere naturls et proprietate, qui &À'.\J't~xa ~~.'taatX"« sciscitari » ; ce mot eijt pt us éner-
tam latino quaw graJco didicere sermone, gique que ~?OO't~")". On conçoit aisélnent
de qulbus Oppianus Crlix e"t poeta doetis" qu'en face de la majesté du Christ glorieux,
simus, CLlII esse genera piscium, quœ omnia et à la suite d'un si éclatant iliracle, les
capla sunt ab apostolis, et nibil remansit apôtres n'aient pas osé repreJldre d'abord
incepfum. » ln Ezech. XLVII. Les modernes leurs libertés, familières avec Jésus. Du
ont fait des applicatIons plus arbitraires reste. en outre du respect quI arrêtait les
ellcore. prétendant que le 6h:iffre 153 cor- questions sur leurs lèvres (Tu quis es? Est-
respond exactement à la valeur numérique ce bien vous ?), à quoi bon demander un
des lettre~ qui formaient le nnm hébreu de renseignement sur un point dont ils étaient
S. Pierre: Schimeon (= 71) bar (= 2~) Iona tout à fait certains (scientes...)? (Tanta
(=31) KélJha (=29). Voyez Keim, Jesus von erat evidentia veritatls qua J~sus illis disci-
Na~ara, t Ill, p 564. S. Jean a simplement pu lis apparebat, ut eorum non solum ne-
voulu retever par ce fait la grandeur du gare, sed nec dubltare quldem ullus au-
prodige. De même par le détail suivant: et deret. » S. Aug. Tract, CKXIII, 1.
quum tanti... Mieux: « tam multi », 13. - Et venit Jesus : ~PX.'ttX~ au présent.
'toaov,oov étant surtout relatif en ce passage Le bon Maitre s'approcha du feu, pour pré-
à la ( quantitas externa.» Voyez Bret- sider au repas. - Accipit panem. De
schneider, Lexic. man., s. v. - Non est nouveau il remplit le rôle de père 'de fa.
SCi.~S1tm rete. C'est un pêcheur qui parle, mille, ainsi qu'il avait fait si longtemps du-
et il certifie sous cette forme nég-dtive que rant sa vie p\lblique. La bénédiction liturgi-
le filet se serait certain~ment rompu ians que fut sans doute prononcée, quoique le
une intervention snrnaturelle. Grotius a VII narrateur ne la mentionne pas. - Et dat
dans ce détail « prœsagium mirœ unitatis eis, et pi.~cem... Tous ces détails sont pitto-
eorum qui per apostolûrum operam in ec- resques dans leur simplicité. Rien ne fait,
clesiam erant colligendi» : belle interpré- soupçonner que Jésus ait pris lui-même sa
tation morale, mais surajoutée au texte. part du pain et du poisson.

12. - VenUe, prandetej ô.v't.à.p~a't~G'x't.. 14.:'- Hoc jam tertio manifestatus
Une crainte respectueuse retenait peut-être est... Cf. y. 1. Evidemment, il ne s'agit ici
les dis(:iples à quelque di!!tance (voyez la que des apparitions qui avaient eu lieu en
ligne suivante); JAsus, avec sa bonté accou- 1aveur du collége des apôlres: xx, 19-23
tumée. les invite à s'approcher et à prendre formait la première, et' XX, 24-27, la se-
part au Itéjeûner (car tel est ici le sens du conde. Toutes les manifestations partic;u-
verbe à.pla'taoo, d'après le 't. 4) qu'il leur lières de Jésus ressuscité sont dunc exclues
avait préparé. Etait-ce une récompe:1se de pour le moment.
leurs peines, figure des joies du ciel qu'ils ...,. .
posséderaient un jour (8. Aug.) ? Mais II! ciel 2. Jesui predlt 1 a.enu de S. Pierre et de S. Jean.

f . d . A XXI, 15-23.
est plutôt un .Î7tVOV ou estm u soir ( pOCo . . .XIX, 9), et les apôtres n'étaient encore qu'au a. La prtmauté ~x~e i5~I~~re dt S. Pierrt.
déblll de lerll.s travaux. Il nous paraît donc . .
mieux ,je regarder ce frug'il repa~ comme Les d~ux pêcbeô miraculeuse;; furent ac-
un t:rnb:ême dcs force.. que Jésus conférait compalô'nées pour 8. Pierre d'importantes
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15. Lors donc qu'ils eurent mangé, 10. Cum ergo prandissent. dicit
Jésus dit à SImon-Pierre: Simon, Simoni Petro Jesus: Simon Joannis,
fils de Jean, m'aimes-tu plus que diligis me plus bis? Dicit ei : Etiam,

," ceux-ci? Il lui dit: Oui, Seigneur, Dornine, tu scis quia amo te. Dicit ei :
vous savez que je vous aime. Il lui Pasce agnos meos.
dit: Pais mes agneaux.

paroles de No-S. Jésus-Christ, qui lui confé- transitions si simples de S. Jean. - Etiam
raient de sublimes pouvoirs. Cf. Luc. V, 10. (vcxi), Dantine, tu (avec emJlhase) sci,ç...
MaIs la circonbtance présenle est la plus so- j'ierre s'en réfère à la toute-science in-
lènnelle des deux «( Locus est gravis », dit à faillIble de Jé!'us, plutôt qu'à ses propres
bon droit Maldonat) , Le bon ~aître a ab. sentiments dnnt il avait expérimenté la fra.
sous Pierre de sa faute, dans l'apparitIon gilité; le ChrIst ne le connais~ait-il pas
parti(~ulière dont il l'a favorisé (Cf. Luc. !Ilieux qu'il ne se connaissaIt luI-même? -
XXIV, 34; 1 Cor. XV, 5); il va maintenant" Quia CIma (~iÀw) te. S. Pierre emploie une
selon la pensée de S. Cyrille, luI réintégrer autre expressIon que Jésus. ~tÀw au lieu de
publiquement, lui confirmer sa dignité de &YCX7rri"" et il s'en t~elldra à ~'Àw dans ses
chef des apôtres. C'ebt l'Installation com- deux autres réponses (yy. 16 et 17). Nous
plète et définitive, après le choix (1, 42) et avons expliqué ailleurs (xl,3 et 5) les nllances
la promesse (Matth. XVI, 17), délicates de ces deux verbes, que la Vulgate

15. - Oum erga prandissent. For- a toujours bien rendues en latin. Tout se ré-
mule qui rattache étroitement ces no~veaux sume à dire que !ptÀw et « amo » dénot,ent
détails aux précédents. Après le repas p!is une affection plus tendre et plus chaude
en commun par les seJlt apôtre~, voici quel- peut-être, m,ais plu,s na.turelle e~ plus hu~ 1

qu.e .ch?~e de, personnel P,ou~ S. PIerre. - marne; t~nrils qu~ CXY~7r'" et « dlllg?) s'ap- 1
Dl.c~t Svmanl. Petra... FaIt digne de remar- pllquenl a l'affectlonl1e volonté, quI est plus i
que: le narraleur continue d'aJlpeler S. relevée et plus inét,ranlable. Et c'est préci- i
Pierre «( Simon Petrus» {Cf. yy. 2, 3, 7, sément à cause de cetle dlfférpnce que J
11) ou Il Petrus» (yy. 17, :10, 21), tandis S. PIerre « n'a pas affirmé qu'il pos~ède cet ~
qu'à trois reprist's (yy. fti, 16, 17), Jésus amour constant, inét,ranlable, pratique,

jl'inter pellera par son simple nom de famIlle, qu'implique le mot &ya7r'l) (1 Cor. XIII)
« Simon Joanms », comme s'il voulait lui amour semblable à celui de Jésus pour se~
faire reconquérIr la glorieuse déllominatlon amis... Il ne garantit que les émotions ~c- 1
de CéJlhas, que Simon avait momentané- tuelles de son cœur, lesquelles il sait par

1ment cessé de mériter en cédant à la chair expérience être faibles, quoIque ardentes
et au sang. Ce contraste est significatIf. - etc tendres. Tel est le motIf pour lequel il !
Simon Jaannis. Il ya trois variantes dans répond: ~tÀw GE, Il craint de s'élever il
le, grec : ~i(J."'v 'Iwv&' (la Re.:epta, A, C, X, une profession ~uJlérieure à cell~ de ~'Àw.»
ete.), ~i(J."'v 'I",ri',ov (B, D, etc.), ~l(J."'v Word.worth, The four Gospels, p.365 de la
'I",rivvov(N); lesdeuxdernièressontlesmeil- 28 édit. S.' Augl}st. Serm. CXLVII, 2, et S. ~
leures -Viligis (&YCX7r",,) me... L'amour, et Ambroise, Exposit. ln Luc. x. Quant au
un amour plus généreux que celui de tous «( p'lus his», Il n'y fa!t aucune allusion;
les au'res apôtres (!Jlus hlS, avec un geste toujours dans un sentIment d'humilité, se
de leur (:ôté), telle est la ~ondilion à la- souvepant qu'après avoir promis d'agir 1
quelle 'Jésus accordera au fils de Jean une mieux que les autres, il a été le plus lâche
ém'nente prérogative. Pierre s'était vanté de tous. Cf. S. Aug. Serm. CXL VII, 2. -
de ne jamais aballdonner son Maître, quand Pa.çce agniJs meo~" ~6(jXE 'ril. &pvicx (J.OV. La
même tous les autres l'aballdonne!aient con!éssion a été mmns parfaite que ne l'au-

"1(XIII, 37; Matth, XXVI, 33 et parall.). et il rait souhaitée Jé,us; néanmoir.s, èomme an-
l'avait en.uite lâchement renié j il e3t juste térieurt'ment (Matth. XVI, 15-1"'), le témoi-que le Seigneur lui demande plus de dé. j;nage de Pierrtl est aussitôt récomJlensé '

vouement et d'attachement qu'aux autres, par une mission hnnorable et de corlfiance.
avant de lui conférE:r plus d'honneur et de « Le Seigneur oollfie ct'ux qu'il aime à
puissance. Il est « trivial et indigne de celui d()nt il est aimé» (Luthardt). Le di.
Jésus » (Trench) de tr,ad~i~e par .le neutre minutif &pvicx, littéralement « agniculos »,
le pronom « bIs ), quI deslgneralt alors la est un nom de tendresse pour dé$i~ner les
barque de Pierre, avec le filet et les pois- fidèles. Le pronom ( meos» insinue déli-
sons. - Vicit ei. De même à plusieurs re- catement que le troupeau ne cesse pas d'~p-
prises dans les"t~, 15-17. Voilà bien les partenir à ,~éSU8, même quand le Pasteur
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16. Dicit ei iterum : Simon Joan- 16. fi lui dit de nou~eau : Simon
Dis, diligis me? Ait illi : Etiam, Dù- fils de Jean, m'aimes-tu? Il lui dit;
mine. tu scis quia amo te. Dicit ei? Oui, Seigneur, vous savez que je vous
Pa~ce ag.n?s ~eos. " aime. Il lui dit: Pais mes agneaux.

17. Dlclt el tertio: SImon Joan- 17. Il lui dit une troisième fois:
Dis, amas me'l Contristatus est Pe- Simon, fils de Jean m'aimes-lu?., ,

suprême a daigné le c°!1~~r 'â des pasteurs pIe et publique protestation d'amour. R'ilp.
secondaIres. « SI me dlllg!s, non te pascere prochement très naturel, que tous les exé,.
cog'lta, sed oves meas Slcut. meas pasce, gètes ont fait â la suite des Pères. ~tà. ..pt",'/
non sicut tuas; g:lo,riam meam in eis qurere, ..",v ~pw:~cr~w'/ ,xcx\ "<cx..~Oé,!s~'/ ~ecxÀs~<psl ..&ç ..pst,ç
non tuam, dommlum meum non tuum ». f(,)Vcxç ..Yjç CX~VYjcrswç, xcxt ÔICX Àoyw'/ E1tcx'/opO01 ..cx
S. August., T"actat. in Joan. CXXIII, 5. E'/ ÀOYOI; YSVO!!s'/cx 7t..cxÎcr!!cx..cx, dit Ammollius.
Voyez aussi 1 Petr. v, 1-4, où l'on croirait Et de même S. Augllstin : « Reddltur ne-
entendre un écho de cette scène. gatloni trinre trina confessi, ne mInus

16, - Vicie fi ïterum. Dans le grec, amori lmgua serviat quam timori. » Tract.
7ttlÀIV ÔEV..EpOV avec pléonasme. Cf. IV, 54; CXXIII. Cf. Enarr. in Ps. XXXIII, 13;
Act. x,15 (7ttlÀIV lx osv..~pov); Gai. IV, 9 Serm. CCLXXXV, etc.
(7ttlÀ'v avwesv). - Düigis me. Jésus revient
à sa Première expression àycx7t&, (J.S sans Ter eonfessu~ ter ne~alum. '. . . . : Gregem pasels ler d.natum
temrcompte de l!l modifIcation ap,portee par Vila, verbo, preelbus,
l'apôtre; toutefoIs, dans un ei'prlt de con. . .
d~..cendance, il supprim,e à son tour le « plus ~It pareIllement un ancien hymne .ecclésias-
hls ». - Etiam Domine.., amo te. Cette tique. - Amas me «ptÀElç !!E)? Jesus, par
fois encore ;Pierre le répète 'l'lÀ'" crE, crai. un nouvel al:te de condescendance, se met
gnant d'employer le nom de l'affection la maintenant tout à lait à l'unis,.on avec les
plus relevpe. SJ seconde réponse est d'ail- pensées et le langage de Pierre; car à son
leurs tout à fait identique à la première. - ' tour il emploie le verbe 'l'tÀE"', dont s'ptait
Pa.~ce agnos meos. Nous trouvons cette constamment servi l'apôtre. Simon, fils de
fois un double changement dans la réplique Jean, je consens à entrer dans tes senti-
de N.-S. Jésus-Christ: 7tol(J.cxtvE au lieu de ments d'humilité; m'aimes-tu au moins de
f360"x&, 7tpof)cx..lcx (leçon probable, d'après A, de cet amour chaud et généreux, quoique
H, C, etc.) au lieu de àpvicx. Le sens primitif inférieur, dont tu parles? - Contristatus
Je f3ocrxw e~t « nutrio, alo » (Cf. Marth. ViiI, cat (ÈÀVm101J, expressIon énergique) Petrus.
30,37; Marc. V, 11, 14; Luc. VIII, 32, 34; ChagriB bIen naturel, car cette troisIème
xv, 15); 7tOI!!CXWW dit plus, et repré.,ente question du Sauveur semblait mallife..ter
tout l'ensemble de la conduite et des soins une extlême défiallce (quia dixit ei...). Et
du pa\!teur l'nvers son troupeau. Voyez les pourtant, « quld contrlstaris, Petre,quia ter
p'!ssagt'S Matth. II, 6; Luc.. X"II, 7; Act. xx, respondes amorem ?.. Sine interroget te Do.
28; 1 Cor. IX, 7; 1 .Petr. v, 2; ApOC.II, 27, min.us; m~dlcus est qui te interrogat. Noli
etc., où il est pris, soit au proprt', soit au tredlo afficl. Expecta, Impleatur numerus di~
figuré. Ainsi donc, « f30crXEtV est pars ..où lectloms, ut Cleleat numerum negatlollis. »
7tOt(J.(X[VEtV » (Bengel, h. 1.), tandis que S. August: Serm. CCLIII, 1. - Domine, t1'
7tOI!!CXWEW « totum regimen ecclesiasticum omnia nosti (olôcxç). Pierre généralise sa
comprehendit» {Lam! e). Après cela, rien de formule (Cf 11.15 et 16) pour la rendre
plus naturel que le second changement ap- plus expressIve. Jésus connaît Ips sentiments
porté par Jésus â sa parole. Les 7tpof3cx..icx (gra- de son apotre, puisqu'i! lit au fond de tous
cieux diminutif qu'on ne rencontre pas ail- les cœurs : « Tu, Domine, qui nosti corda,
leurs dllns le N. T .), ou troupeaux â peu près omnIum J, Act. l, 23. - lu seis (ywWcrxEtç)
complètement grandis, ont souvent besoin quia... L'apôtre dut appuyer sur tous les
d'être conduits et dirigés par le pasteur, mots. Il y a iCI encore un changement re-
tandis que, pour les agneaux qui peuvent à marquable dans les verbes, ywWcrxEtç après
peille marcher, l'essentiel est la nourri- o!ocxç. orô~ç employé trois fois de suite (Cf.
ture, 1,. 15 et i6) marquait la science surnatu-

17. - Dicit ei tertio (..0 ..pl..ov). S. Pierre relie et divine de Jésus (( omnia nosti »):
av:tit renié trois fois SOli Maître (Cf. XVIII, YI1lWcrxEtç fait allusion à ses connaissances
17, 1,27, et parall.); pour effacer complè- naturelles et d'expérience. Voyez d'autres
tement sa faute, Jésus exii'e de lui une tri- p,ermutations analogues de ces deux verbes~
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Pierre fut contrislé parce qu'il lui trus, quia dixit ei tertio: Amas me '!
avait dit une troisième fois: M'aimes- et dixit ei : Domine, tu omnia nosti :
tu? Et il lui dit: Seigneur, vous tu scis quia amo te. Dixit ei : Pasce
connaissez toutes choses, vous savez oves meas.
que .ie vous aime. Jésus lui dit: Pais
mes brebis.

18. En vérité, en vérilé je le le 18. Amen, amen dico fibi : Cum
dis: Quand tu étais jeune, tu te cei- esses junior, cingebas te, et ambu- 1

~
dans les passages VII, 27; VIII, 55; XIII, 7; agnosmeos,pasceovesmeas». S.Bernard,De
XIV, 7. - Amo te. Encore <pt),'" aE, mais conslder. Il..~, t5, etc. Tradition a.imirable-
cette qil)"œ sera une &.yœ7t-r) plus forte que]a ment résumée par Bossuet dans res lignes non
mort. - Pas ce oves. [joaxE or&. 7tpo~œorœ (LOII. mons solides qu'éloquentes de son Discllurs
Nous trouvons de nouveau, dans]e texte grec, sur l'unité de l'EKlise: « Jésus-Christ pour-
d'arln)irables et délicates nuances de ]an- suit son dessein; et après avoir dit â Pierre,
gag('. Jésu!l revIent au verbe fj.oaxw; puis, éternel prédicateur de]a foi: Tu ('s PIerre...,
d'après ]a leçon probable. il appelle ses il ajoute: Et je te donnerai 1eR clefs du
brebIs des 7tpo~œorœ; de manière à pro- royaume des cit'ux.. Tùut est soumlE à ces
dulre cette Gradation bien exprimioe par clefs, tout, rois et peuples, pasteurs et trou-
S. Ambroise (Expo..,it. in Luc. x, 1 il): peaux. Nous l~ pubion$ avt'c joie; car nous
« D('nlque tertio Dominus, non jam diligis aimons l'unité, et nous tenons à gloIre notre
me sed amas 1ne interrogat; et jam Don obéIssance. C'e"t â PIerre qu'Il ordonne...
agnos ut primo. quodam larte paticendos, de paitre et de gouvelnertout, et les agneaux
nt'c oviculas ut secundo, sed oves pascere et les' brebis, et les petits et les mères, et

, jubetur, perfectiores ut pe~fectior guberna- les pasteurs mêmes. Pasteurs à l'égard des
1 ret ». Toutefois, si, comme nous l'avons dit peuples, et brebis â l'égard de Pierre, ils

en expliquant le 't. 15, 7tOt(LœlVEtV a une si- honorent en lui Jéj;us-Christ. »V oypz les
gnification plus étendue qut' [joaxEw, pour- déve]°l'pements dans les traités De Eccle-
quoi Notre-Seigneur dit-il maintenant fjoaxE, sia. - Voici, pour terminer cette scène,]e
~t conclue-t-il, non par l'injonction la plus tableau synoptique des paroles p,ononcées
forte. ainsi qu'il st'mblerait naturel, mais alternativement par Jésus-Christ et par
par la plus faIble? La raison en est très-t.im- S. Pierre, d'après le texte grec.
p]e: c'est qu'en fin de compte les autres
soins du berger ne serviraient de rien, si 1. Jésus. 1. 'Ayœ7t~ç (Lt 7tÀ!ÎO'l orovorll)V;
les brebis n'étaient tout d'abord nourries. 2. 'Ayœ7t~ç /Jo!;
Nourrir le troupeau, lui chercher uneexcel- 3. .ptÀEÎ, (LE;
lente. pâture spirituelle p.~oportlonnée à ses 2. S, Pierre. 1, Nœ\, KVPIE, o;u o!8œ~ §orl qit),..,aE.
besoIns, est donc la dermere comme la P!e- 2. Nœ\, KVeIE, au ol8œç Oorl ~t),.., aE.
mière oceupation des pasteurs mystiques. 3. KVPIE, au 7t~v'tœ ol8œç : au YIVc.)-
Voyez Trench, Synonyme:; du N. T., p. 97 GXEIÇ 5ort <pl),'" GE.
et ss. de la trad. franc. ; Stanley, Essays and 30 J. 1 B . ,,',S h ] ' 1 138 esus.. oax& orœ œpVtœ flOIl.ermons on ,f e apüsto I~a Aie, p. . -:- 2. llol(Lœwt or&. 7tpo~œorlœ !JOli.
Les conclusIons dogmatIques de ces tro!s 3. B6axE or&. 7tpo~œor~ (L°II.
versets (1517) ont éte depuIs longtemps tI-rées par les docteurs de l'Eglise: elles se ' 18, - « Postquam... proCessus est (Pe-

ramènf'nt à]a primauté absolue de S. Pierre trus) se esse Domini dilectorem, commenda-
et de lies successeurs. « Quia solus (Pet~s) tis sibi OVlbus ejus, audit de sua futura pas-
profttetur (amorem suum) ex omnibus, om- sione », disait S. Augustin, Serm. CXLIX,
nibus antefertur ». S. Ambr., Exvos. in pour marquer l'enchalliement du récit. S,
Luc. X, 175. « Prius agnos, deinde oves Pierre a dpmandé de subir le martyre pour
commisit ei, quia non solum Pastorem, sed Jésus, XJI\, 37; sa prière sera pleinement
Pastorem Pastorum eum collstituit. Pasciligi- exaucée. Aux paroles qui inRtitualent le fils
tur Petrus agnos, pascit oves;pascit filios, pas- de Jean chef suprême de l'Eglise, Notre-
cit et mafres; regit et subditos et prœlatos », Seigneur en associe d'autres (11. 18 et19)
S. Eucher, ou l'auteur de l'homélie De na- qui fui prédisent]a souffrance, et une mort
tali SS. Petri et Pauli, Biblioth. Veto Patr., tragique. - Amen, amen... Ici, comme
t. VI, Lu~cI. 1677. « Nec modo ovium, sed partout ailleurs dans le quatrième évangile,
et pastorum tll UIJU!; umlilum pastor. Unde cette formule caraclérisllque (voyez la note
id probem quœris '! Ex Vt'I ho Domini : Pasce de), 52) sert d'introdul:tion à une idée gravI
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]abas ubi volebas. Cum autem se- gnais toi-même et tu allais où tu vou-
nueris, éxtendes manus tuas, et lais. Mais quand tu seras vieux, tu
alius te cinget, et ducet quo tu non étendras les mains, et un autre te
vis. ceindra, et te conduira où tu ne vou-

2. Petr. 1. 14. dras pas.
19. Hoc autem dixit, significans 19. Or il dit cela indiquant par

qua morte clarificaturus essel Deum. quelle mort il devait glorifier Dieu.
Et cum hoc dixisset, dicit ei : Sequere ~~t lorsqu'il eut dit cela, il lui dit:
me. Suis-moi.

et importante. - Quum junior esses... Mais, les bras étendus offrent précisément
Charmant tableau, dont Jésus emprul)te les l'attit!]de des « cruciarii »; aussi est-il très
traits si familiers, si pittoresques, aux usa- probable, d'après l'interpré.ation commune
ges ordinaires de la vie, ainsi qu'il aimait à des anciens, que Jésus faisait allusion, par
le faire (voyez l'Evang. selon S. Matth. p. les mots ( extendes manus tuas D, non à
97). C'est ce qu'ex~rime 10,rt bien Maldona.t, une mort quel~onque, m~is au supplice que
h. 1. : « Haud dublum qum ad consuetudl- l'apôtre S. Pierre devait endurer sur la
nem juventutis et senectutis communem croix: Tertullien, Scorp. 15 : « Tum Petrus
alludat. SoIent erJm juvenes robustiores et ab altero cingitur, quumcruci adstringitur D.
magis expediti esse corpore quam senes; Cf. De Prrescript., p5; Eusèbe, Hist. eccl.,
itaque ipsi sibi,sufficiunt, neque ad corporis Il, 25. ThéQphylacte : 't~v l1tt 'toi) â.Otvpoi)
sui ministerium ulla alterius indigent- ope: t'X'rOtCltV XOtt 'tix OECllJ.ix °1JÀo'(. De ces textes, il
ipsi se vestiunt, ipsi se exuunt, ipsi per se, est intéressant de rapprocher ceux des écri-
sine duce, sine scipione, recli vegetique, vallls classiques, qui signalent or1)V 'rWV XEtpw~

quocumque libet incedunt; senes contra t'x'rOtO"tV (Artimédon, « l'action d'él~ndr& les
aul morbis, aut relate debilitatis mem- mains D) comme un trait caractéristiq\le du
bris, aliorum qui se vesliant, qui se' sus- crucifiement. Sénèque, Gonsol. ad Marc.20:
tentent, indigent ministllrio. Idem natu- « Brachia patibulo explicuerunt J); Arrien,
rre congruenter eventurum Petro )i.. S. Epictet. Ill, 26 : 'Ex'rElvOt, ClÈOtV'tOV, iii, of
Pierre se trouvait alors entre ces deux lO"'rCl;vpti)IJ.ÉvOt. Etc. - Et dûcet quo tu...
états, d'après le langage même de Jésus: Par oPPosition à « ambulabas quo volebas».
Quand tu étais plus jeune, quand tu aura~ Du reste, l'antithèse e,;t parfaitement suivie
vieilli... - Cingebas te : comme font les d'un bout à l'autre de la phra,;e: « Quum
Orientaux pour relever leurs amples vêle- ~ssesjuni{)r,quum autem senueris; cingebas '
ments, lorsqu'ils veulent travailler, mar- te, extendes manus tuas -et alius te cinget; !

cher, etc.' Voyez notre Atlas archéologi- et ambulabas..., et ducet... D. - Quo tu
que de la Bible, pl. 1, fig. 4, 5, 7. - Les non vis: c'est.à.dire à une mort cruelle, qui
mots ambulabas ubi volebas expriment fait frémir la nature, quelle que soit la gé~
d'une façon graphique là liberté d'allures et nérosité ~u cœur. fi Q\Jis enim vultmori ?
d'~ctions dont jouissent les jeunes gf'.ns. Prorsus I1cemo D. S. Aug. Serm. CXXIIl, 2.
A cet âge de la vig\1eur physique et intel- « Garni mors nunquam adlubescit, èt nolle
lectuelle, on ne dépend à peu près d/J per- mori caIni cognatum est », dit le chanoine
sonne. - Quum senueris : lorsqu~ S. 'Guilliaud d'Autun. Gela a été vrai même
Pierre aura atteint cet âge de la dépendance pour le Christ, ajoute-t-il. Cf. Marc. xv, 22
uni\'erselle, dont les mIsères sont si spiri- (et le commentaire), où l'on voit toute la
tuellement décrites au livre de l'Ecclésias~e force du verbe O'(O"EI (littéral.: il te portera,
(XII, 1-8. Voyez Laurens, Morceaux ChOISIS tettafnera).
de la Bible, 'l'oulouse, 1869, p.397 et s.) Il 19a. -Hoc autemdiœit. Note ex'égélique
suit de cette parole que Pierre étaît desti- du narrateur, pour expliquer le l&ngage fi-
né à une assez longue vie. Cf. Il Petr. I, gouré dont avait usé Notre-Seigneur. - Si-
14; S. Augustin et S. Jean Chrysost., in h, gnificans: O"YjIJ.OtWti)V, symbolisant, indiquant
1. - Eœtendes manus... et alius... Autre unsigne,uneimage.~,Quamorte (1to[w6Otva:-
détail vivant et plastique. Les bras faibles et or'!'), par quel genre de mort particulièr..Cf.
raidis d'un vieillard ne lui permettent que XII, 33. - Clarificaturus esset' Deum. Belle
difficilement de se ceindre lui-.mêm~ j 01'" et noble appelllltion du martyre. Cf. VII, 39 ;
quand on se fait rendre ce servIce par un XII, ~3; XIII, 31; XVII, 1; Phil. J, 20; 1
autre, il est nécessaire d'étendre les mains Petr. IV, 16; Suicerus, s. v. OO~cX~EtV. Sacri~
à quelque distance du corps, pour qu'elles fier pour Dieu ce que nous avons de plus
ne soient pas attachées par la cei.ntûre. cher, notre vie, c'est en effet 1a ~eilleui'e

EVA~G. S. JEAN. -25 .
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GJO. Pierre s'étant retourné, se vit 20. Conversus Petrus vidit ilIum
suivi par ce disci~le que Jésus aimait, discipulum, q~1em dilige~at. Jesus,.
qui, pendant la. cene, rep?sa sur so~ sequentem, qu~ et recl,Ib.ult ID c~na
sein et dit: Seigneur, quI est-ce quI super pectus eJus, et dlxlt : Domine,
vous trahira? quis est qui tradet te?

Sup. 13. 23.

21. Pierre donc, lorsqu'il l'eût vu, 21. Hunc ergo cum vidisset Pe-
dit à Jésus: Seigneur, et celui-ci, que trus, dixit Jesu : Domine, hic autem
fera-t-il? .. ,. quid? .,. .

22. Jésus lm dit: Je veux qu Il 22. DIClt el Jesus : SIC eum volo
demeure ainsi jusqu'à ce que je vienne, manere do nec veniam, quid ad te? tu
que t'importe? Toi, suis-moi. me sequere.

manière que nous ayons de le glorifier. - aussi s'était mis à le suivre à quelque dis-
Le crucifiement de S. Pierre à Rome est un tance, en sa qualité de disciple privilégié.
fait historique rigoureusement démontré. 21. - Petrus divit (ÀlYEI, « dicit »)...
Les témoignages remonlent jusqu'à S. Clé- S. Pierre a repris toute sa familiarité ac-
ment pape, Epist. 1 ad Gor. v, 4, et à Ter- c9utumée ,avec le bon Maîtr:e, et il se per-
tullien, Scorp. 15. Cf. Gehbardt, Patr. apos- met de l'Interroger. - Hzc autem (par
tolic. opera, 2° édit., p. 13 et ss. Sur l'hum- opposition à Pierre lui-même) quid? Même
hie et courag-euse demande adressée par S. abréviation énergique dans le texte grec:
Pierre à. ses bourreaux, pour obtenir d'être O\)..O~ ôè ..1; Que deviendra-t-il? Quel sort
crucifié la têle en bas, voyez Eusèbe (Oist. tenez-vous en réserve pour lui? S. Pierre
eccles. III, 1, 2), qulcile le témoignage d'O- et S. Jean étaient étroitement liés. Cf. XIII,
Tigène. Le prince des apôtres était déjà 6-9, 24; XVIII, 15; XX, 1-6; Act. III, 1 et ss. ;
mort depuis d'assez nombreuses années lors- VIII, 14; etc. Il était bien naturel que le
que S. Jean transcrivait l'oracle de Jésus. premier s'intéressât au second, et cherchât à

obtenir des renseignements sur ses futures
b. Proph~tie relative au disciple bien-aim~. XXI, 19b-23. destinées.« Nolens deserere J oannem, cum

quo semper fuerat copulatus. » S. Jérôme,
19b. - Quum hoc dixisset. TI:ansition à Adv. Jovin. l, ~6. Divers commentateurs pro-

Une nouvelle scène et à un second oracle. testants (Olshausen, Lücke, Meyer, etc.)- Sequere me. « Et en même temps, le osent attribuer la question de S. Pierre à
Sauveur se mit à marcher et S. Pierre à le un motif de jalousie!
suivre. Jésus voulait marquer par cette ac- 22. - Dixit... Jesus : Sic eum... Dans le
tio~ que Pierre le suivrait au supplice de la grec, l?to'l œ.?..6'1,.« si eum &J q~i est la v~aie
croIx. » Calmetj h. 1. Cf. S. Jean Chrysost., leçon (manuscrits e, t, g ae 1 IIala). « SIC»
Tolet Maldonat, etc. Il faut donc interpré- doit être regardé comme une erreur des co-
ter t~ut ensembl~ au propre et au figuré pistes latins. - Vola, 6lÀ"'. Jésus parle en
cet b.xOÀOV6EI IJ.Ot du divin Maître: au propre ~VptO~ et affirme sa divine volonté. Cf. XVII,
comme le comprirent S. PIerre «( conver- 24; Matth. VIIJ, 3; XXVI, 39, etc. La parti-
sus », y. 20) et S. Jean «( sequentem », cule la'llaisse toutefois dans un vague mys-
ibid.); au figuré d'après le context~ et la térieux les desseins arrêtés du Maître. -
tradition. C'est encore le riche symbolisme Manere, une des expressions favorites de S.
qui parcourt en entier le quatrième évangile Jean. Demeurer vivant sur la terre, par
à la façon d'un fil d'or. opposition à « suivre» au moyen d'une mort

20. - Conversus (l1ttO"..pœ~El~. Cf. xx, 14, plus ou moins prochaine. Cf. XII, 34; 1 Cor.
16). Trait pittoresque, qui dénote avec d'au- xv, 6; Phil. J, 25. - DQnec veniam: g",~
tres passages de ce chapitre un témoin ocu- '{PXOIJ.~I, au présent'; littéral. : « tandis que
laire des faits, - vidie. ml1tEt, au présent. je viens ~: locution qui désigne moins un
- Ilium discipulum: simplement ..0'1 point précis de l'avenir, qu'un fait constam.
lJ.œ6'1j-.'t1'1; il est vrai que l'article est empha- ment et lentement en voie de s'accomplir
tique. - Quem diligebat (8'1 ~ya1tœ)..., qui (Westcott). La pensée générale de Jésus est
et recubuit (b.'Il1tEO"E'I, qui se jeta)... Sur .ces très claire: Jea!l devra ~emeurer longtemps
détails, voyez XIII, 23, 25 et le commentaire. encore sur la terre; mais les paroles sont de
- Sequentem. Quoique l'invitation de Jésus plus en pl~s vagues, puisque le Sauveur ne
ne s'adressât directement qu'à Pierre, Jean voulait pas ré,éler son secret à S. Pierre. De

1



CHAPITRE XXI 3b7

23. Exiit ergo sermo iste inter fra- 23. Le bruit courut donc parmi
tres, quia discipulus il le non mori- les frères que ce disciple ne mourrait
tur.. Et non dixit ei Jesus : Non mo- point. Or Jésus ne lui dit point: Il ne
ritur, sed : Sic eum volo lI:lanere do- mourra pas; mais: Je veux qu'il
nec veniam, quid ad te? demeure ,ainsi jusqu'à ce que je

vienne. Que t'importe?
24. Hic est discipulus ille, qui tes- 24. C'est ce même disciple qui

timonium perbibet de bis, et scripsit rend témoignage de ces choses et les
broc: et sc\mus quia verum est testi- a écrites; et nous savons que son té-
monium ejus. moignage est vrai.

là les interprétations multiples des exégètes: phèse. - Et non dizit Jesus. S. Jean lui-
Jusqu'à mon second avènement, jusqu'à même va corriger l'erreur, en faisant cesser
l'établissement solide de l'Èglise, jusqu'à la l'amphibologie. Jésus n'avait pas dit: Non
ruine de Jérusalem, jusqu'à ce que je l'en- moritur, ce qui eût été parfaitement clair,
lève par une douce mort, etc. Il nous paraît mais: Sic (ou plutôt: Si) eum volo manere.
préférable de laisser la phrase dans sa géné- Cette dernière phrase répète « ipsissima
ralité: {( Jusqu'à mon avènement », quel verba» du Sauveur. Cf. y. 22. - Ces deux
qu'il soit. - (Juid ad te (TI1tpèi. ai)? Que prédictions s'accomplirent: S. PierT!e mourut

, t'importe? Jésus refuse d'en dire davantage sur une croix; S. Jean s'attarda sur la terre,
sur ce point, qui ne concernait que lui seul. en attendant que Jésus vînt le prendre et le- Tu ??le sequere. Les deux pronoms sont conduire au ciel: il survécut aux douze apô-
emphatl9ues, surtout le « me.» qu~ précède tres et vit la ,ruine de sa nation. Voyez
ct'tte foIs le verbe, du moins d après la les beaux développements de Bossuet, Ser-
leçon la plus probable (N, A, B, C, D, Itala, mon pour la fête de S. Jean. S. Augustin,
Vulg., etc.; plus haut, y.19, Jésus avait Tract.cxxlv,3,résumetoutdansunmotin-
dit: « Sequere me »). Quoi qu'il en soit de génieux qu'il place sur les lèvres de Notre-
ma v/)lonté relativement à ton ami, pour toi Seigneur: « Perfecta me sequatur actio
tu n'as qu'une chose à faire: Suis-moi. Jé- (l'action qui représente l'ardeur de S.
s~s ~st le chef suprême; à lu.i le soin de ~ierre), informata meœ passionis exemplo;
distribuer les rôles dans son Eghse. Inchoata vero contemplatlo (S. Jean) maneat

23. - Exiit (È~~)'6EV, expression pitto- donec venio, perficienda cum venero. »
resque) ergo: en conséquence de la parole
ambiguë du Sauveur: - Se:rmo ïste. S~r 3. Conclusion définitive de l'Evangile selon S. Jean.
une phrase hypothétique, laissée à desseIn XXI. 24-25.
dans le vague, on ne tarda pas à baser
une conclusion positive. - Inter fra- En cet endroit, nous voyons surgir de nou-
tres. C'est..à-dire parmi les chrétiens, aux- veau la tiJuestion d'auteur et d'authenticité.
quels cette dénomillation pleine de douceur Qui a écrit ces deux versets qui mettent le
sera désormais habituellement donnée. Cf. sceau au quatrième évangile? Non qu'il y
Act. IX, 30; XI, 1, 29; XV, 1,3, 22, 23, ait contre eux quelque témoignage extrinsè-
etc. C'est la seule fois qu'on la rencontre que digne d'attention (seul le manuscrit N
dans les Evangiles. - Quia discipulus omet le y. 25); mais, de prime abord, on
ille (ci (J.œ6-qT~. ÈXEtVO., expression si mo-. serait porté à croire que le y. 24 contient
deste!) non moritur. Aux premiers jours l'attestation de plusieurs personnes en faveur
du christianisme, comme on le voit par di- de S. Jean, et que le y. 25 provient en-
vers passages des Epîtres de S: Paul (Cf. 1 core d'une autre main à cause du change-

, Thess. IV, 12-17; II Thess. Il, 1-11), les ment de nombre «( arhitror », après « sci-
~ «frères.» su.pposai.ent la fin ~u monde très- mus »)'. Néanmoins, tout. bien considéré, il

prochame; Ils avalent donc aisément conclu est possible et même vraisemblable que ces
qu~ (l manere donec veniam» promettait à lignes encore ont S. Jean pour auteur: lui-
S. Jean une immortalité certaine: opinion même il aurait joint à son propre témoi-
qui alla toujours grandissant, favorisée qu'elle gnage celui de l'église d'Ephèse «( scimus »).
semblait être pal' la longévité de l'apôtre. En toute hypothèse, ces deux versets sont ins-
L~ légende s'en mêla bientôt, ainsi que pirés et ont Dieu pour auteur, attendu qu'ils
nous l'apprend S. Augustin (Tract. CXXIV, 2), font partie du canon des saintes Ecritures.
au temps duquel on prétendait encere 24. - Hic est discipulus ille. Formule

l que le diociple bien-aimé, quoique enseveli, très emphatique. Le disciple dont il a été
L continuait de vivre dans son sépulcre d'E- question aux yy. 20-23, S: Jean par congé-
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25. Mais il y a encore beaucoup 25. Sunt autem et alia mulla qure
d'aulres choses que Jé~us a faites; fecit Jesus : qure si scribanlur per
si elles étaient écrites l'une après singula, nec ipsum arbitror mundum
l'aulre, je crois que le monde lui-même capere pogge eos, qui scribendi sunt,
ne pourrait contenir les livres qu'il libros.
faudrait écrire. SUp. 20. 30.

c

quent, - Qui testimonium perhibuit j dans le N. T. (ici; Phil. 1,17; Jac. l, 7). .
dans le grec: 6 fJ.ap-rvpwv, au participe pré- L'emploi du singulier est peu dans)e style de
sent. r:e verbe, est une des expressions favo- S. Jean, de même l'hyperboJe qui suit; car
rites de notre évangéliste. -\ Et scrip.fit nous avons trouvé notre narrateur toujours
Tlœc: ypœojJa" au participe aoriste: le témoi- si simple. Néanmoins,on ne saurait démon-
gnagedèmeurecomme un fait constant; mais trer d'une manière certaine qu'il n'a pas pu
déjà la composition de l'évangile, apparte- tenir ce langage. -Capere pos.fe (x"'p~a!~v,
nail au domaine du passé. Le pronom «hœc» 4evoir contenir) eos qui scribendi SUllt
retombe el:1 effet ~ur la narration IIntière de (;x yp~~6fJ.~v~, le présent de l'actualité tou-
S. Jean, et pOInt seulement sur le chapitre jo!]rs nouvelle) libros. Hyperbole, disi~ns-
XXI8. -,- Et scimus : o'(P~fJ..v. S. Jean Chry- nous; et pourtant quelle exacte vérité!
sostome scinrle il tort ces deux mots: ô'(pa Depuis dix-huit siècles, la science et la piété
fJ..v (or je sais), pol1r !!nlever la difficulté ont accumulé volume -sur volume à propoK
signalée plus haut. - Quia verum est,.. de ce thème a!iorable,: combien de com-
'AÀ;~611'. Cf. XIX, 35 et le commeataire (là mentaires ancièns et ~odernes sur les saints.
nous lisions : &À1J6~v~). Evangile$! combien de vies d1N..-S. Jésus-

25. - Sunt... et alla multa. Sorte d'ex- Christ! Et pourtant le sl1jet semble tou-
cuse, analogue à celle de x.x, 30. L'év~ngé- jours neuf, tant la raatière ellt riche et
liste voullrait avoir été plus comptet. - aboudante. C'est la consolation des pauvres
Quœ fecit Jesus ~. O/1a du grec !;ignifie exégèti1s, en même temps que lel1r déses-
« quœ et ql1anta )}, désignant tout à la foiR poir. Il faut s'en souvenir, les évangiles,
l'éclat et la multitude des actions de Jésus même réunis, ne DC1US offrent que des frag-
omises par l'écrivain sacré. Cf. Apoc. 1, 2. ments, qui roulent à peine sur la dixième
- Quœ(&-rtva) si'scribantu7:...11 suit de là partit! de l'histoire personnelle de Jésus.-
que les matériaux qui présentaient des ga- L'&fJ.~'/ deîa Recepta est omis par les meil-
ranties absolues de vérité abondaient encore; leurs témoins. C'est la prière d'un piewx
le quatrième évangile a donc été en entier copiste: que ce soit la nôtre aussi, pour que, composé d'assez bonne heure, ainsi que tant le désir de S. Jean soit accompli: « Hœc

d'autres arguments nous l'ont prouvé. Voyez scripta sont ut credatis .., et ut credt!ntes
la Préface, § IV, 1. - Nec ipsum mundum vitam habeatis », XX, 31.
arbitr.or. OrfJ.~t n'apparaît que trois fois

1
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